
Trente-deuxième Année. — N* 17 PN NUMÉRO : 1 5 CENTIMES* LUNDI "17 JANVIEïHSST 

JOURNAL DE ROUBÂIX 
POLITIQUE, INDUS1RIEL & COMMERCIAL 

a»M3C D B L ' A B O N N E M E N T : 
Rouba ix -To iv rco ing : T ro i s mo i s , 13 fr. 5 0 . — Six moi s , 2 6 f rancs . - U n an , 5 0 francs . 

Nord , Pas -de -Ca la i s , Somme, A i s n e : T ro i s mo i s , 15 francs. 
L a F r a n c e e t l ' é t ranger , les frais de pos te en sus . 

PRIX DES iBOWNEHEIITS EST PAYABLE D'AVANCE. — TOUT ABOIMEHCKT CONTINUE M Q N * | RÉCEPTION D'AV'S CONTRAIRE. 

RÉDACTION & ADMINISTRATION 
1 T , R U E X E U V K , m ? 

Directeur-Gérant : ALFRED MBBODX 
B u r e a u à T o u r c o i n g , R U E D E S P O U T R A I N S , 4 2 

A B O N N E M E N T S SOT A N N O N C E S = 

R U E MEUVE, 1 7 , A R O U B A I X . — A L I L L E , R U E DU CURÉ S A I N T - É T I E N N E , 9 b i t . 

P a r i s , chez MU. HAVAS, LAFFITE et G",place de la Bourse, 8, et rue Notrc-Dame-des-Victoires,34 

Bruxelles, à ('OFFICE DE PUBLICITÉ. 

ROGKAIX, LE 16 JANVIER 1886 

LA FABRIQUE DE ROUBAIX 

R è g n e du l a inage .— R é v o l u t i o n indus t r ie l le 

(Suite.— Voirie Journal de Roubai.r du lOjanvier 
Le malheur rend industrieux. En 1831. 

nos fabricants avaient vu leurs magasins 
s 'encombrer ; au printemps de 1832, ils 
n 'avaient pu écouler leurs marchandises 
qu 'à g rande perte ; mais.au lieu do se dé­
courager , ils se raidirent contre la mau­
vaise fortune. «Us sentirent que.pour sou­
tenir leur prépondérance dans la carrière 
où ils se trouvaient irrévocablement enga­
gés , il leur fallait offrir sans relâche de 
nouveaux aliments à ce besoin insatiable 
de nouveautés qu'ils avaient eux-mêmes 
Sait naître. » Le coton no leur réussissait 
p lus , ils se tournèrent vers la laine qui 
reprit a insi ,dés les derniers mois de 1832, 
la place qu'elle avait si longtemps occupée 
avec honneur dans la fabrication de Rou-
baix.Dea mot ion à laJacqùar t la marièrent 
a la soie d;ms les étoffes pour gilets. Le 
stoff fut offert à la consommation des 
dames ; le lasting se transforma en redin­
gotes, pantalons et chaussures d'été ; les 
damassés pour meubles et tentures se ré­
pandirent dans la classe aisée. 

« Si quelque chose peut donner une idée 
de la puissance industrielle de nos con­
t rées , de l 'immensité de ses ressources, du 
génie do ses habi tants , c'est l 'histoire de 
la fabrique de koubaix depuis 1833. » A 
cet te époque, les produits de l 'industrie de 
Koubaix s'élevaient à une valeur approxi­
mative de 25 millions et fournissaient du 
travail à :,0.()l)() ouvriers. Outre52fi latures 
«le coton ei S Matures de laine,ou comptait 
114fabricants, 15teinturiers et septup )rè-
teurs . .l:i machines à vapeur suppléaieut à 
l'insuffisance de la main-d 'œuvre . 

Les 52 filatures de coton ou 170,000 
broches occupaient 3,500 ouvriers et pro­
duisaient pour une valeur de 7.000,000 do 
francs. On citait les établissements do 
MM. Vernier-Deluoutrc, Paul Defrenne.A. 
Mimere) et Pierre W a c r e n i e r comme ceux 
dont les produits en fils simples étaient les 
plus recherchés. 

Les 8 filatures; de laine se composaient 
de 16,848 broc'nes, dont le produit annuel 
s'élevait à plus de 1,800.000 francs. M. 
Desvigoe^-Doquosnoy, fabricant-filateur, 
produisait par semaine jusqu'à2,000livres 
de fil t r a m e , moitié laine et moitié coton. 
n " lu et 55. 

La fabrication des tissus employait 
11,976 tisserands, produisant annuelle­
ment 192,000pièces dont 130,000 en coton 
«ni fil et coton et 56,000en laine ou chaîne 
coton et t rame laine pour une valeur de 
1(5,500,000 francs. Les tissus de coton et 
«le fil et coton se distinguaient par leur 
variété , leur fraîcheur, et surtout leur bas 
prix qui les mettait à la portée de toutes 
les fortunes. Les tissus en laine ne lais­
saient plus rien à envier aux Anglais. 

C'est à l 'établissement de la filature de 
laine longue peignée qu'il faut rapporter 
l'origine ùe la grande prospérité de l tou-
bai x. Le lasting et le stoff, premiers pro­
duits 4e cette rénovation industrielle, pri­
rent, bientôt un développsmcnt vraiment 
s'irr renant et donnèrent naissance à un 
commerce considérable de laines qui fut 
plus particulièrement la spécialité de Tour­
coing. On vit s'établir danscesdeux villes, 
mais surtout à Koubaix, de nombreux et 
vastes ateliers de métiers-Jacquart. 

Ce métier, emprunt fait à l 'industrie 
lyonnaise, fut importé à Roubaix, en 1828, 
par M. Prus-Orimonprcz,qui le premier, 
l'appliqua à la fabrication des gilets, des 
stofffl et des damassés pour meubles et 
tentures; et par M. Jean Casse qui, le pre­
mier, s'occupa de la confection des étoffes 
en soie et laine,dites poils de chèvre, pour 
gilets. Les produits que nos fabricants 
envoyèrent à l'exposition de 1834, firent 
connaître toute la perfection à laquelle ils 
étaient ar r ivés ; ils obtinrent nne médaille 
d'argent, trois médailles de bronze, uno 
mention honorable et une citation favo­
rable. 

Nous mettons nous les yeux du lecteur 
le rapport du jury central de cette expo­
sition. 

« M. JKAN CASSE, à R O I B A I X . I l est un 
des fabricants auxquels on doit J e plus 
d'efforts et de sacrifices pour conquérir sur 
l'Angleterre une industrie qui manquait à 
la France. Ses beaux assort iments d'étoffes 
à gilets, dites POILS DE CHÈVRE, égalent 
pour le goût et pour la perfection du t ra ­
vail ce que nos r ivaux font de plus remar­
quable. 11 a fait cesser la contrebande de 
ces tissus qu'il sait reproduire en les éga­
lant. 11 a pareillement imité des Anglais le 
drap delaine damassé pour meubles. Sa 
manufacture occupe 120 métiers à la 
Jacquart . 11 exploite encore une fabrique 
assez importante de tulles de coton ; il est 
créateur d'un atelierpour les apprêts,dont 
il a fait cession à l'un de ses parents . Tant 
d'activité, d'hahileté, de succès, juftifient 
la médaille d'argent décernée à M. Jean 
Casse, par le jury de 1834. 

» M. PRCS-GKIMONPREZ. Ses t issus da­
massés de laine pour meubles, teints de 

différentes couleurs, avec des dessins va­
riés, ont Obtenu le suffrage du jury, qui 
décerna à cet exposant la médaille de 
bronze. 

» M. WACRE.MER-DELVINQLILK. Il fabri­
que des stoffs ècrus brochés sur chaîne 
simple. C'est une difficulté vaincue que 
d'exécuter avec régularité sur chaîne sim­
ple des tissus de cetteespèce, tandis qu'on 
n'employait ordinairement que des chaînes 
doubles ; par là l'on diminue sensiblement 
le prix de l'étoffe. C'est ce mérite que le 
jury récompense par la médaille de bronze. 

» M. CUVRU-DESURMONT a présenté des 
MINORQUES, espèce de serges en laine pei­
gnée, bien tissées et d'une grande •régula­
rité. Mention honorable. 

» M. DESVIGNES-DUQUESNOY expose deux 
paquets do fils teints, mi-partie de laine et 
de coton. Ces fils ont paru dignes d'être 
cités avec éloge. 

» M. PIERRE WACRENIER a présenté de 
très-beau fil n° 180 retors, pour tulle. Lo 
ju ry regret te de n'avoir pas reçu do ren­
seignements sur l ' importancede la filature 
de M. Wacrenier , et lui décerne néanmoins 
la médaille de bronze. 

La création de grands ateliers do tein­
ture et d'apprêt contribuèrent beaucoup à 
la prospérité de Roubaix. Jusqu'alors on 
s'était trouvé dans la nécessité de faire 
teindre et apprêter à Reims ou à Par is ; 
mais les choses étaient bien changées et, 
depuis quelques années, ces opérations 
s'exécutaient sur place avec une perfection 
telle que Reims, Rouen et mémo Paris en­
voyaient quelquefois leurs tissus à Rou­
baix pour y être apprêtés. 

M. Jean Casse avait le premier monté' 
des apprêts en grand, mais .M. Descat-
Crouset, ancien apprê teur . n 'avait pas 
tardé à imiter et à surpasser son concur­
rent . M. Descat avait en outre donné une 

xgraude extension à la teinture ; aidé de 
ses fils, il avait monté, à Roubaix et au 
Broeucq,deux établissements où il teignait 
en laine et en pièces une grande partie des 
tissus qui se fabriquaient à Roubaix. Ces 
deux établissements occupaient au moins 
200 ouvriers en été et 300 en hiver. Trois 
appareils à vapeur y fonctionnaient comme 
moteurs et moyens de chauffage pour le 
service de la teinturerie et des apprêts . 

Mais si importante qu'o î la suppose en 
1834, la maison Descat était encore loin 
de son apogée. Ne reculant devant aucun 
sacrifice pour satisfaire à tous les besoins 
de l 'industrie de Roubaix, si variée dans 
ses produits, elle aida puissamment à l'in­
croyable développement de notre fabrique, 
en même temps qu'elle prit elle-même des 
proportions colossales. C'est sanscontrodit 
l 'une de celles qui ont rendu le plus do ser­
vices au pays . 

En 1835, la situation de la fabrique de 
Roubaix se résumait ainsi : 

Langueur et décroissance de l'industrie 
cotonnière. 

Extension du tissage en fil de lin. 
Activité et progrès de la filature et du 

tissage de laine. — Cette filature comptait 
30,000 broches ; ce t issage, 2,500 métiers 
à la Jacquar t . 

Amélioration do la condition des ou­
vriers. 

Prospérité basée sur le système actuel 
de protection. 

En septembre de cette année, M. Thiers, 
alors ministre de l 'intérieur, visita les ma­
nufactures de Roubaix. Prévenus la veille, 
quelques négociants eurent l 'heureuse idée 
de lui montrer, réunis dans la même salle, 
tous les produits de l ' industrie indigène. 
En quelques heures, une exposition locale 
futimprovisèe au cercle de l'Union.Étoffes 
en laine et coton,lin et coton,laine et soie, 
gilets de fantaisie, robes, manteaux,damas 
pour meubles et tentures, il y avait là plus 
de cent variétés de tissus pour tous les 
goûts ,pour toutes les fortunes, e tM. Thiers 
ne se lassa pas de féliciter les manufactu­
riers de Roubaix sur l 'heureux succès de 
leurs eflorts, prévoyant bien qu'ils ne s'ar­
rêteraient pas là. 

À 1834-1835, remonte l 'introduction du 
coton pour chaîne dans les étoffes de laine 
écrue, telles que les stoffs et les toiles ; et 
à 1838-1830, pour les étoffes t issées en 
matières teintes, telles que le crêpe Rachel , 
le barège et les fantaisies mélangées laine, 
coton et soie, commencées par la maison 
Wibaux-Flor in . L'influence de ces mélan­
ges eut une portée incalculable. Le genre 
robe fantaisie offrit, en effet, à l ' industrie 
roubai sienne un aliment inépuisable et fit, 
ainsi que le stoff, révolution dans la fabri­
que. Ce genre forme aujourd'hui la part ie 
la plus considérable de I'ARTICLE DE R O L -
BAIX. 

En 1839, il y avait à Roubaix 10 filatu­
res de laine, sans compter celles que 31 fa­
bricants avaient établies chez eux pour 
leurs propres besoins. 103 fabricants occu­
paient 27,369 ouvriers et livraient à la 
consommation, suivant le tableau ci-des­
sous, 260,697 pièces d'étoffes d'une valeur 
de 31,377,594 francs. 
«ITEM DIS tTOIrES fiOXIRE DE PIÈCES M E R E DE «ETRES PMI ttmii 

Laine . . . 71.356 4.637.081 3-00 13.911 
Laine «t coton. 51.596 3.681.8o7 1-75 6.443 
Laine et soie . 415 18.i*,53 2-40 44 
Coton . . . 76.147 5.752.168 0-85 4.889 
Lin . . . . 22.641 1.358.430 2-00 2.716 
Lin et coton . 28.803 3.681.«57 1-75 6.443 
Gilets . . . 9.739 175.582 0-00 1.053 

.243 

.249 

.767 

.312 

.860 

.249 

.492 

200.697 17.639.981 31.377.594 

A l'exposition de cette année, Roubaix 
obtint une médaille d'or, sept médailles 
d'argent, trois médailles do bronze, huit 
mentions honorables et deux citations fa­
vorables. Nous extrayons du rapport du 
jury contrai les notices individuelles où 
sont signalées ces récompenses : 

« M. CARLOS FLORIN, A ROUBAIX, a joint 
à sa belle filature de coton environ 3,000 
broches à filer la lainepeignèe ; il augmente 
journellement ce nombre. Il présente des 
fils n° 50 de laine longue peignée, et des 
flls de laine mérinos peignée, n° 80, tous 
confectionnés avec une régulari té et une 
perfection remarquables. En raison de la 
bonté de ses produits, le" jury lui décerno 
la médaille d 'argent. 

» MM. LEJEUNE et O . Ce filateur, dont 
l 'établissement estd 'environ 2,500broches 
et susceptible de recevoir un grand accrois­
sement, s'occupe, avec succès et facilité, 
de la filature des laines peignées teintes. 
Son procédé de teinture n'a rien de nou­
veau ; depuis longues années, plusieurs 
fîlateurs de Par is s 'étaient occupés de 
cette production : Ce qui n'enlève pas le 
mérite de cet industriel, dont les produits 
en fil teint ou peigné de diverses couleurs 
sont très bien confectionnés. Le jury lui 
décerne la médaille de bronze. 

» Mmc veuve LEPOUTRE-ROUSSEL envoie 
un seul couvre-lit qui ne permet guère de 
juger de sa fabrication. Citation favorable. 

» M. HENRI DELATTRE. C'est un mérite 
réel que de primer dans un genre qu'un 
grand nombre do fabricants exploitent : 
Ce mérite, on ne peut le méconnaître dans 
l 'exposant. Nous avons déjà vu que le stoff 
occupait prés de 5,000 métiers à Roubaix. 
Pour le soin, la qualité et la régulari té 
des tissus, M. Delattre a su prendre le 
premier rang qu'il doit non-seulement à 
son habileté, mais encore à l 'avantage de 
posséder une filature do laine parfaitement 
bien montée et dirigée. Les stoffs super­
fins, qu'il a exposés, de 4 fr. 75 à 5 fr. 75, 
en les décorant de nouveaux noms, sont 
d'une excellente fabrication à tous égards 
et bien supérieurs aux produits similaires 
anglais . Il n 'aurait pas moins droit à nos 
éloges, comme filateur, s'il avait exposé do 
ses fils. 

» Le jury , en reconnaissant dans M. 
Delattreun industriol sur la première ligne 
dans une fabrique qui est , sans contredit, 
l 'une ùes plus avancées de la France, lui 
décerne la médaille d'or. 

» M. FLORENTIN COCIIETEUX. Ses ate­
l iers, établis à Templeuve, (Nord), à quatre 
lieues de Roubaix, sont exclusivement 
consacrés à la fabrication des damasses 
pour meubles, tissus soit en laine pure, 
soit en laine et coton, soit en laine et 
soie, en 75 et 150 centimètres de large. 
Le goût et l 'habilité qui président à leur 
confection leur ont donné une grande vogue 
d a n s le commerce, et ont, de suite classé 
cette fabrique en premier ordre. Elle em­
ploie de 130 à 140 métiers à la Jacquart ; 
son exposition, par la variété des t issus, 
le choix des dispositions, l 'harmonie des 
couleurs et la perfection du travail, justifie 
l 'empressement du commerce et mérite à 
cet exposant la médaille d 'argent quo lo 
ju ry lui vote. 

» M. W A C R E N I E R - D E I A Î N Q I I E R . C O fabri­
cant s'est placé également snr la première 
ligne pour la fabrication des damas tout 
laine, laine et coton, laine et soie, en 5[8 
et en 5pl de largo ; il les nuance aussi de 
plusieurs couleurs et en fait alors un art i­
cle de luxe. Son exposition offre, dans 
plusieurs genres, dos articles d'un excel­
lent goût et d'une parfaite exécution. A 
ces mérites il a joint celui de l ' importance 
puisqu'il fait bat t re au moins 120 métiers 
à la Jacquart . Le ju ry lui décerne la mé­
daille d 'argent. 

» M. ALEXANDRE DERVAUX. Cette fabri­
que, l 'une des plus importantes de Rou­
baix par le nombre des métiers qu'elle 
occupe, so fait remarquer par une exécu­
tion habile et soignée. Les douze pièces 
satin-laine r ayé , en 78 cent, de large, 
à 5 fr. 50, qu'elle expose, méritent d'être 
signalées pour le goût des dispositions, 
la régulari té et la bonne exécution du 
tissu. Nous en dirons autant do ses satins 
unis dits LASTINGS, qui sont d'une grande 
réduction. Le jury . vu l ' importance et l 'ha­
bileté de cet industriel, lui vote la médaille 
d 'argent . 

» M. FRANÇOIS FRASEZ, fabricant fort 
intelligent, qui sait établir, à des p r ix t r è s -
modôrés, des marchandises de qualité cou­
ran te ; ses stoffs brochés coton et laine, 
à 2 fr. 10, et ses stoffs pure laine à 3 fr. 40 
l 'aune mé rique, en fournissent la preuve. 
Aussi en fabrique-t-il une grande quantité 
qui trouve un ample placement. Il t isse 
aussi des satins à côtes, tout coton, pour 
pantalons, à 45 cent, le mètre, qui peuvent 
défier toute espèce de concurrence in té­
rieure et extérieure. 

» Nous croyonsdevoir signaler une heu­
reuse idée que ce fabricant met en ce mo­
ment en pratique. Sur une propriété qu'il 
a achetée, il fait construire cent petites 
maisons pour ses ouvriers ; chaque maison 
aura quatre chambres et pourra contenir 
quatre métiers à la Jacquart . Il pracurera 
ainsi, à peu de frais, à l 'ouvrier un loge­
ment plus confortable, une économie do 
temps, l 'avantage de travailler en commun 
avec sa famille, d'en utiliser tous les bras , 

en évitant, pour elle et pour lui, les dan­
gers de la vie d'atelier. Les mœurs no 
pourront qu'y gagner en même temps que, 
la somme du travail s 'augmentant, lo prix 
do chaque façon pourra diminuer. Ainsi se 
trouvera atteint le but si désirable de con­
cilier les intérêts du fabricant et ceux de 
l'ouvrier. 

» Uno pareille entreprise a mérité l'in­
térêt du ju ry ; et comme, d'ailleurs, l 'expo­
sant a su se distinguer dans un genre où 
la concurrence est très grande, le jury lui 
vote la médaille d'argent. 

» M. PRUS-GRIMONPKEZ a pris depuis 
longtemps un bon rang parmi les fabri­
cants d'articles à meubles ; ses damassés 
en laine pure ou mélangée de coton et de 
soie, ses bordures en satin damassé, son 
satin damassé pur fil, tous ces articles sont 
bien appréciés par le choix de leurs dispo­
sitions et leur bonne exécution. Le jury 
rappelle à cet exposant la médaille de 
bronze qui lui a été décernée en 1834. 

» M. D E GRANDEL. Cette fabrique em­
brasse plusieurs genres, les stofls, les 
damas-laine, les gilets. Elle a exposé quel­
ques échantillons de ces différents genres 
qui ont été justement appréciés. Le jury a 
remarqué une étoile brochée laine et soie, 
pour faire des casquettes et remplacer la 
broderie. Cette invention est assez heu­
reuse. 

» Indépendamment des mérites que nous 
venons de signaler, ce fabricant se recom­
mande encore par l 'importance de sa pro­
duction. Lo jury lui vote uno médaille de 
bronze. 

» M""' veuve CORDONNIER. Cinq coupes 
Casimir chaîne et t rame en laine douce 
pour pantalons, à remarquer par leur bonne 
fabrication et le bon goûtdes dispositions. 
Mention honorable. 

» Mm« veuve DESAINT-FLORIN. Deux 
cofiipes storf 5[4, de 4 fr. 50 c. et 6 fr., an­
nonçant une bonneet régulière fabrication. 
Mention honorable. 

» MM. POTALIER coi si . \s. Plusieurs 
coupes tissus pour gilets mélangés de 
laine et coton, de soie et coton, de bon 
goût et d'une exécution soignée. Mention 
honorable 

» RiBEAicoi KT-Norn:. Quatre coupes 
casimirs-laine à petites cotes pour panta­
lons, qui méritent les mêmes ('loges que 
les articles qui précèdent. Mention hono­
rable. 

» MM. BVLTEAU et Cic exposent deux 
pièces toile de coton remarquables par le 
prix modéré de 15 d ' a u n e , Citation favo­
rable. 

» MM. WATTINNE-BRÉDART, DAZIN FILS 
AÎNÉ, SCRÉPEI.-LOVAGE. Le jury a remar­
qué les tissus œutil-cotou de ces fabri­
cants. Ces produits ont satisfait les con­
sommateurs, ce qui détermine le jury à 
leur décerner une mention honorable. 

» MM. TERNYNCK FRÈBES. Les coutils 
exposés par ces fabricants sont d'une 
grande variété et d'une bonne exécution ; 
les prix de 4 fr. 50 c. à 0 fr. 50 c. ne sont 
pas trop élevés pour des produits aussi 
bien confectionnés. MM. Ternynck frères 
rivalisent avec M. Debuchy (de Lille) pour 
labonne direction qu'ils ont donnée à leur 
établissement ; ils occupent un t r i s grand 
nombre d'ouvriers: ils feront l'aire de nou­
veaux progrès à cette industrie. Ils méri­
tent la médaille d 'argent. 

M. LEFEnvRE-HoRL-NT. Jusqu'alors spé­
cialement occupé de lafabrication des cou 
tils, qu'il fait toujours avec une grande 
perfection, ce fabricant a augmenté son 
industrie, ot en même temps celle de Rou­
baix, déjà si belle et si variée, par la con­
fection du linge de table damassé ; les 
services qu'il expose sont d'unotrès bonne 
exécution, et les prix modérés. Le jury 
décerne à M. Lefebvre-Horent une mé­
daille d 'argent pour l'ensemble de ses 
produits. 

» M. DATIIIS a exposé une collection 
d'étoffes en (il, en mélange de til ot laiue, 
d'une bonne qualité. Mention honorable.» 

Le 'M octobre 1810, Roubaix offrit au 
préfet, dans les vastes salons de l'Union, 
le spectacle intéressant d'une exposition 
de ses nombreux et riches produits indus­
triels, à laquelle les fabricants s'étaient 
empressés de concourir. Le préfet y fut 
reçu par lo maire et les commissaires. 
Arrivé à l 'extrémité du salon, on lui 
adressa des vers terminés par cette 
stOpho : 

Magistrat, qui daignez arrêter vos regards 
Sur cjs nombreux tissus, riches produits des arts, 
Soutenez, protégez notre utile industrie, 
Votre protection peut féconder sa vie. 
Cetto exposition improvisée excita au 

plus haut degré l 'intérêt de M. et M"* de 
Saint-Aignan, du général commandant la 
division, de sa dame et de plusieurs nota­
bilités du département qui la visitèrent. 

De 1839 à 1842, se continua à Roubaix 
la transformation des filatures de coton en 
filatures de laines peignées. La filature du 
poil d 'alpaga, nouvellement entreprise, 
occupait déjà, en 1843, des ateliers assez 
nombreux, ot permettai t d'offrir au caprice 
de la mode, sous mille formes différentes, 
des tissus de cetto matière. 

Quelques filatures de laine cardée, aHssi 
récemment établies à Roubaix, assuraient 
le développement de la fabrication des fla­
nelles, napolitaines, etc. Les petits draps 
foulés prônaient une place marquée dans 
la consommation. 

La fabrication des coutils, déjà fort 
avancée en 1839,augmentait d'importance 
et marquait surtout par le bon goût et la 
variété des dispositions et des nuances. 
Dans cette branche se prononçait de plus 
en plus le caractère d'article nouveauté. 

On constatait anssi des progrés soutenus 
dans la fabrication des étoiles à gilets, 
confectionnées soit en poils de chèvre, soit 
en laine douce. Roubaix excellait dans ce 
genre et no le cédait en rien aux Anglais 
pour le goût aussi bien que pour la per­
fection du tissu. 

En 1843, la fabrique de Roubaix occu­
pait 33,433 ouvriers et produisait, suivant 
le tableau ci-dessous, 318,693 pièces 
d'étoffes d'une valeur totale de 35,220,526 
francs. 
SITUE DES ÉIOIFES K01IUE DE PIÈCES M B H I DE Ï'ITIIES P8IX S H M S 

Laine . . . 113.749 7.391.835 2-00 14.783.670 
Laine et coton. 85.722 0.000.510 1-65 9.900.891 
Laine et soie . 1.504 63.185 1-65 101.750 
Coton . . . 58.SU 4.307.335 1-00 4.397.335 
Lin . . . . ' 8.330 85.782 1-15 98.649 
Linctcotan . 30.83S 2.158.660 1-75 3.777.055 
Gilets . . . 20.022 360.596 6-00 2.163.576 

318.693 80.458.«33 35.2Ï6.526 
Tout en augmentant la quantité de ses 

produits, Roubaix s'appliquait à en amé­
liorer la qualité et à en varier les genres. 
On ne verra pas sans intérêt comment on 
appréciait alors notre fabrique, et à quels 
titres Roubaix se recommandait à l 'admira­
tion du monde industriel. 

« Cette ville fort industrieuse embrasse 
beaucoup d'articles et les réussit tous. 
Aussi sa prospérité va-t-ellc toujours crois­
sante ; et il est difficile de dire i >ù elle 
s 'arrêtera, si elle n 'a d'autres limites que 
celles de l'intelligence de sa population 
ouvrière, de l'activité et de l'habileté de 
ses fabricants. » (Rapport du ju ry central 
de l'exposition de 1839.) 

«(Lue voix a appelé Roubaix le MAN-
( HESTER DE LA FRANCE, e t CCI'teS CCtte 
voix disait Juste. Nulle part , eu France, il 
n'existe i n foyer industriel plus ardent, 
plus progressif ; le t issage roubaisien crée, 
invente sans trêve, sans relùche : et ce 
qu'il n'invente pas, il l'imite avec une vic­
torieuse perfection. La soie,le fil, la laine, 
le coton, toutes les matières premières 
possibles entrent tour à tour ou simulta-
némentdans ses ingénieuses combinaisons. 
Il n'est pas aujourd'hui un tissu façonné 
pour vêtements, pour tentures, pour meu­
bles que Roubaix n ' e u reprenne avec un 
égal succès ; sans compter que son indus­
trie a pour caractère spécial le goût et la 
nouveauté, cette véritable question d'art 
qui, à elle seule, nous donne partout le 
pas sur l'industrie étrangère. Roubaix, en 
un mot, est une sorte de Protée industriel 
quiaffecto toutes les. formes,embrasse tous 
les genres de fabrication. Envoyez à Rou­
baix un simple échantillon de n'importe 
quel tissu façonné, produit à l'intérieur ou 
à l 'extérieur du pays, et tout aussitôt il 
trouvera des métiers pour l'imiter, le mo­
difier, le perfectionner à l'infini ; com­
prend-on, après cela, qu'on puisse jamais 
so préoccuper d'une exportation quelcon­
que,sans songer d'abord et avant tout à la 
fabrique de Roubaix. » (Journal de Lille, 
décembre 1843.) 

« La fabrique de Roubaix est essentielle­
ment créatrice, et c'est cet esprit d'inno­
vation qui a fait sa fortune. On pourrai! 
citer vingt modifications de tissus qui ont 
obtenu, depuis 1810, une vogue immense. 
La printanière, la Caroline, le bouracan 
et le Casimir, laine et coton, les satins 
ombrés, les coutils, les mexicaines, le 
stoff, l 'alpaga, le barège. toutes ces étoffes 
pour hommes et pour femmes dont la 
classe moyenne s'est habillée depuis vingt-
cinq ans,sont sorties des ateliers de Rou­
baix, qui. presque toujours, tant la vogue 
était grande, ne pouvait suffire à la con­
sommation. Ajoutez à cela une variété de 
produits véritablement merveilleuse. » 
(Moniteur, juin 1844.) 

Notre industrie préparait ainsi son ba­
gage pour l'exposition de 1844. Jusqu'alors 
elle avait. montré peu d'empressement 
pour les expositions publiques ; le moment 
était venu d'y paraître avec éclat. 

(A si'ivrc.) l l l . LECKIDAX. 

NOUVELLES IHÏ JOUR 
L e s p r o c h a i n e » é l e c t i o n s a l l e m a n d e s 

Berlin, 15 janvier, 9 heures. — l.ndécret impé­
rial publié ce matin par le Reicksanseifcr fixe les 
prochaines élections au 25 lévrier. 

T i r a g e d ' o b l i g a t i o n s à P a r i s 
Paris, l î . j anv ie r .— O matin, a neuf heures, 

il a été i>rocédè publiquement, au Palais de l'In­
dustrie, sous la présidence de M. Kmilo Laurent, 
conseiller de préfecture, assisté de deux conseil­
lers municipaux, au 7le t irage trimestriel des 
obl igal ionsi rembourser pour l 'amortissement de 
l 'emprunt municipal contracté en vertu de la loi 
du 18 avril 1860. 

A ce tirage, il a été extrai t de la roue 839 n u - • 
méros, dont les 15 premiers ont droi t , daus leur 
ordre de sortie, aux lots ci-aprés: 

Le numéro 138,621 gagne le lot de 200,000 fr. 
Les 4 numéros su ivan t s : 403,075; 517.766 ; 

764,767 ; 6,013 gagnent chacun uu lot de 10,000 

Les 10 numéros s u i v a n t s : 128.160, 268.194. 
189.538, 403.407, 137.652, 702.481, 718.5S7, 
465.577, 282.894, 597.421 gagnent chacun un lot 
de 1.000 fr. , 

Les 824 autres numéros sont remboursables a 
400 fr. 

U n é b o u l e m e n t s u r l e N i a g a r a 
Xev-York, 14 j anv ie r . — U n éboulement con­

sidérable s'est produit près de la cuu*e di te Horse 

Shoe, sur le Niagara : 23,000 mètres cubes de ro ­
chers ont glissé des hauteurs de la r ive dans le 
fleuve avec un fracas épouvantable. 

L e s a n a r c h i s t e s 
Grenoble, 15 janvier. — L'auteur des placards 

co nteûant des menaces de mort contre Mgr Fava, 
est enfin connu. C'est un nommé Lucien Morelle, 
âgé de 32 ans, garçon coiffeur. Il a été arrêté . 
C'est un anarchiste des plus dangereux. 

L a d y n a m i t e a u x E t a t s - U n i s 
Xew-York,15 janv.—On mande de San-Francis-

co que dans la soirée d'hier demx cartouches de 
dynamite, placées sur la ligne des t ramways funi­
culaires, ont éclaté à une heure d'intervalle, en 
brisant les voitures qui avaient déterminé l'ex­
plosion. Plusieurs voyageurs ont été blessés ; ton-* 
tefois,il n'y a pas eu mort d'hommes. Ces atten­
tats sont attribués à des employés de la compa­
gnie des t ramways actuellement en grève. 

L e c h o l é r a 

Montevideo, 15 janvier. — Une quarantaine de 
21 jours est imposée à tous les navires venant de 
la République Argentine. 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
Paris , 15 janvier . — M. Lévrier, avocat général 

à Rouen est nommé juge an tribunal de la Seine; 
M. Petitier, procureur à Chambéry, est nommé 
avocat général à Rouen; M . Pinson, procureur à 
Saint-Quentin est nommé conseiller de la cour 
d'Amiens; M. Dagourg, subst i tut du procureur de 
la République a Amiens, est nommé procureur à 
Abbeville. 

M. Dumont, juge d'instruction à Clermont, est 
nommé substi tut du procureur de la République à 
Amiens. M. Musy, juge à Vervins, est nommé 
juge d'instruction à Clermont. M. Druye, juge à 
Clermont, est nomme juge à Montdidier, M. 
Heuriet, substitut à Abbeville, est nommé juge à 
Clermont. 

L e s o b s è q u e s d s M . P a u l B e r t 
Auxerre, 15 j anv i e r .— Le cortège est arrivé à 

trois heures au cimetière. Le corps a été place sur 
un petit catafalque, puis les troupes et les déléga­
tions ont dèlilèdevant lui,pendant que la musique 
mi lit ai rejouait des airs funèbresjla cérémonie était 
terminée à quatre heures. 

Ln incident assez piquant a marqué le déjeuner 
offert par le préfet et qui comprenait trente-deux 
couverts; le préfet avait invité M. Jules Ferry , 
comme ancien président du Conseil; mais il avait 
omis d'inviter M. Brisson.Ce dernier a dû manger 
au restaurant , où il a été accompagné par M; 
Steeg, président de l'Union des gauches. 

D'autre part , le représentant du général Bota-
langer, le lieutecant-:olonel Solard, n'a pas noa 
plus été c»nvié ; cet ncident est très vivemen* 
commenté. 

L e v o t e d u R e i c h s t a g 
Notre correspondant particulier de Berlin nous 

télégraphia la dépèche suivante: 
> Le public est unanime à considérer le vote d a 

Reichstag et la dissolution co?ime aggravant la 
situation internationale, il est indibitable qae le 
prince de Bismarck, d'accord avec l 'Empereur et 
les chefs de l 'armàa^as^reculera pas et malgré le 
Reichstag. procédera a la réalisation complète du 
projet militaire de M. de Moltke. 

» Si le nouveau Reichstag accepte les proposi­
tions du gouvernement, tout sera légal : s'il r e ­
fuse, nouvelle dissolution et contlit entre le pou­
voir executif et la nation. 

» Comment alors percevoir les impôts et les 
droits de douane, si le Reichstag, issu ; dn suffrage 
universel, se refuse à les \oteV! 

» Il reste !a seule ressource d'une guerre victo­
rieuse pour justifier nne pareille illégalité si le 
nouveau Reichstag est indocile, il faut prévoir les 
pires éventualités et se préparer en conséquence. 

LES F I X É R Â I L L E S DE PALI BERT 
Auxerre. 15 janvier . — C« matin, à huit heures, 

le corps de Paul Bert, déposé dans un fourgon des 
pompes funèbres et escorté d'un piquet d 'honneur, 
a été transporté sur le catafalque cù il repose en 
ce moment. 

La préfecture, la mairie et les autres monu­
ments publics sont pavoises de drapeaux voilés de 
crêpe. 

De nombreux magasins sont termes sur le pa r ­
cours que suivra le cortège. 

A dix heures, trois bataillons du 4e de ligne 
avec le drapeau et la musique ont pris place aux 
abords de la gare pour at tendre le train minis té­
r ie l . L3 gendarmerie faisait le service d'ordre. 

D instant eu instant, la foule devenait plus com­
pacte. 

Le train est entré en gare à onze heures préci­
ses ; les tambours et les clairons ont sonné aox 
champs. 

M. Kaure. prètet de l'Yonne, le général Blot, 
commandant te ,7e corps d'armée, le secrétaire gé­
néral et les conseillers de prélecture ont reçu, su r 
le quai de la gare, les personnages officiels. 

MM. Flourens, ministre des affaires étrangères ; 
Rerthelot. ministre de l 'instruction publique et 
des beaux-urV, ; le lientenant-colonel Fayei, 
reprrèsentaEt le président de la République ; le 
lieutenant-colonel Solard, représentant le ministre 
de la f jer re : !» capitaine de Iràgate Gaarreioheî , 
représentant le ministre d-> la m a r i n e : J . F e r r j . 
BriMon, Walde.-k-Rousseau. Steeg, Spuller. 
Tlionison,Croz3t-FL>urceyrou,Marmonnier,Ceorges 
1 agnerre, René Lafiiu. I s a m u n t . Robert, chef du 
cabinet de M. lioblet, Bsjsson, directeur de l'en-
seiffaerneot pr imaire , I m p u i s explorateur : o r u -
hier, dèiégaé â -- chunbRS syuu.cales ouvr ières 
sont an nombre c'u> arr ivants . 

Les présentations ont été faites an salon de la 
ga.ie. Va de'ieuner a iieu à la prélecture. 

\ uue i'enre, le cortège s'est formé; Mme Paul 
Bert avait tenua conduire elle-même le deuil de 
son mari . . . . ,. 

Au boulevard Vauban, on le catafalque avai t 
été dressé, les discours ont été prononcés avant le 
départ du cortège pour le cimetière. M. FTonrens, 
ministre des affaires étrangères, prend la p remier 
la parole. Voici quelques extraits de son discours: 

» Le 28 octobre. Paul Bert t.!égraphiait d'Hanoi 
l'annonce ù<- M maladie. Le ministre des altai.es 
étrangères sinqni. ie. il le supplie de se ménager, ue 
se réserver un peu de rep.>s. 

P Bei-t. qui s est voue tout entier a son onivre et 
lui a. par avance, sacrifié sa vie. répond : 

« Je vous remercie de votre si affectueuse réponse. 
» Je ne crois pas que le danger soit immédiat, quo:-
» que je me sente bien profondement touche, i n tout 
» cas, partir n'es* pas ':>ssible. • 

Ainsi, il renonça à ! Tt ir : or, vous le stvet! mes­
sieurs, l'air salubve U is mer est contre cette aatui» 
d'aliections, le meilleur, quelquefms le seul remed» 
La maladie saggr.-.ve. e danger redouble, 1 aul Bert 
persista dans son héroïque résistance 

.. Dans l'intérêt ds mon pays. dit-U, partir serait 
» pire que mourir. Hais, comptez sur mon énergie 
» morale, ie lutterai jusqn aux dernières limites. . 

» Plus tard, Paul E-ert udégn.piiiait encore : 
.. Une inexprimable faibles» me pa4-»W*e. seules 

.» vos ÉHMir r — ' " • * réonautlent un peu; je le 
- *eu-, i'ai trop ti-availé. » 

* Ville d'Auxerre, t>; as le droit de t i e flere J un 
tel citoyen. Quand i n pays inspire de ces dévoue­
ment*, il n'est pas à son déclin, il esUi 1 aurore de sa 
résurrection. 
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